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Mais que deviennent-ils ? 


Le Murmure du Temps n’est pas à proprement parler une nouvelle aventure de Tintin. Il s’agit plutôt, 
sous forme d'hommage, d’une interrogation sur ce qu'il est advenu des personnages d’Hergé, en tenant 
compte du passé, du présent et d’un avenir. Pour cela, j'ai effectué une relecture de l’ensemble des 
aventures de Tintin tout en invitant mes hypothétiques lecteurs à me suivre sur cet inévitable mais très 
agréable cheminement ; de relire toutes les aventures de Tintin, donc ! 


Si j'ai intégré à la vision formelle de l'univers « hergéen >» l'avancée du temps et ses conséquences sur 
les objets et les consciences, j'ai également respecté la volonté d’Hergé de ne pas envisager une suite 
aux aventures de Tintin°. C’est pour cette raison que, dans toute la mesure du possible, les personnages 
sont ici évoqués dans leur absence graphique. Cela signifie que l’entier de mon travail n’a de sens qu’en 
regard de l’œuvre d’Hergé. Je me suis permis, accordé, de ne dessiner que ce qui entoure habituellement 
les personnages : ambiance, mise en scène et nature comprises. Les décors nous paraissent familiers, 
même s'ils sont transformés, voire carrément nouveaux. Mieux encore, ils continuent à révéler l'empreinte 
absente des personnages. 


Un exemple pour mieux comprendre : si l’on vi- 
dait les habitants de Paris pour les remplacer par 
ceux du Caire, à nos yeux Paris resterait Paris. 
Des changements radicaux n’apparaîtraient que 
bien plus tard, par la volonté d’une culture et d’as- 
pirations différentes. D'une manière moins draco- 
nienne que dans cet exemple, le temps qui passe 
amène des changements notables aussi dans la 
vie de tous les jours, sur notre « Weltanschauung » 
comme sur notre environnement. Il en va de même 
dans le monde de Tintin. J’ai donc voulu dessiner 
des paysages légèrement décalés qui puissent 
restituer un destin plus actuel à chacun des pro- 
tagonistes les plus intimes du héros. Naturelle- 
ment, pour que le lecteur accepte qu'une suite de 
décors et de paysages vides fassent partie inté- 
grante d’une trame narrative, il faut premièrement 
un motif (recherche d’un personnage) et, deuxiè- 
mement, se plonger dans un univers coutumier. 
C'est pour cette raison que j'utilise, tout comme 
le faisait Hergé lui-même, des images évocatrices 
d’univers variés, des citations et autres allusions 
qui demeurent autant de signes de connivence. 
Chaque scène nous renvoie à un passage déjà vu 
qu'il reste à se remémorer. 


Hergé, bien qu'ayant la main sur tout, n’a pas tou- 
jours dessiné lui-même les décors et les acces- 
soires des aventures de Tintin, et je me suis senti 
moralement habilité à redessiner à mon tour des 
décors issus de son univers, sans avoir la préten- 
tion de me substituer à lui, ni dans la qualité, ni 


dans l’exemplarité mais avec une forme d’empa- 
thie dans l'admiration que je lui porte'°. 

Tous les dessins de ce livre sont donc de ma main, 
excepté le bateau à voile figurant sur la couverture 
du Secret de la Licorne, dessin que j'ai reproduit 
par photocopie et, peut-être, un peu par paresse 
pragmatique. 
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Appropriation du réel 


J'aimerais maintenant évoquer un aspect très 
particulier de l’œuvre d’Hergé. Un exercice à vrai 
dire assez difficile à expliquer. Je pense qu’une 
œuvre d'art, qu'elle soit littéraire, musicale ou 
graphique, dès l'instant où elle est créée par la 
personnalité vraie de son créateur, « âme » com- 
prise, accède à la qualité du réel : une image de 
la réalité qui dépasse le simple artefact et qui n’a 
rien à voir avec le virtuel. Je doute fortement que 
notre réalité quotidienne soit le strict reflet du 
réel, mais bien plus celui de la pensée dominante. 
Ce qu’on désigne par réalité n’est en fait qu’une 
interprétation du réel. Il n’y a naturellement pas 
qu’une seule interprétation possible. La version 
qui s'impose est logiquement filtrée par notre re- 
présentation sociale, religieuse, culturelle, qu’elle 
soit ou non manipulée par intérêt. Je pense aussi 
qu’un roman contient plus de vérité qu’une étude 
sociologique ou historique, et qu’un portrait peint 
incarne plus complètement son modèle qu’une 
photographie au dixième de seconde. Par consé- 
quent, l'univers d’Hergé que j'ai absorbé depuis 
l'enfance conserve, ainsi que chez tous ceux qui 
furent ses lecteurs, une réalité incontestable. Il 
n’est pas de semaine où nous ne pouvons lire dans 
la presse les résultats démonstratifs de cette assi- 
milation culturelle!'. On pourrait presque affirmer 
que, Tintin mort, c’est Hergé qui revit. Le nombre 
impressionnant de livres, d’études et d'enquêtes 
sur Hergé suffirait à le prouver. Mais si Tintin est 
mort selon les dernières volontés de son créateur, 
que sont devenus les autres grands personna- 
ges ? C’est bien à cette question que je tente de 
répondre par mon travail. Je suis donc parti à la 
recherche de Milou, du capitaine Haddock, des 
Dupont et Dupond ainsi que de Tournesol. Mon 
postulat est que quelque part, dans notre imagji- 
nation personnelle ou collective, tous les person- 
nages continuent à vivre leur destin. Certes, Tintin 
n’a plus connu de nouvelles aventures, mais ce 
n’est pas une raison pour euthanasier les autres 
héros. Je sais qu'ils ont une vie propre, d’ailleurs 
je les ai rencontrés. 
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Haddock et ses jurons 


Les tintinophiles risquent de tomber de 
haut: Hergé aurait directement puisé 
certains des premiers jurons du capitaine 
Haddock dans le plus sulfureux pam- 
phlet »ntisémite de Céline, «Bagatelles 
pour re», C’est en tout cas la 
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_Violente 
_ fessee 


liant Hergé, on pourrait aussi 
dire, sans trop se hasarder: 
«Quand Grand Conseil vaudois 
fâché, lui toujours faire ainsi.» Et 
{ comment fait-il, précisément, le 
! ! Grand Conseil vaudois? Eh bien! 
il fait payer ce qu’il juge être une 
: | outrecuidance à quelqu'un qui a 
i touché un domaine tabou. 
La députée Doris Cohen-Du- 
! mani en a fait la triste expé- 
rience hier après-midi: sa motion 
| visant à mettre en valeur la no- 
| tion de région et à renforcer l’au- 
| tonomie communale a été pure- 

ment et simplement balayée. 

Sans finesse, sans recul, sans un 
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_ Letrésor de 


_Schumi le rouge 


ju ;ouvoir éta- | 


La semaine prochaine, la tradi- 
tionnelle revue de Vufflens-le- 
Château se jouera en seconde 
partie de la soirée du chœur 
d'hommes La Concorde. Le 
spectacle doit son titre, Le 
trésor de Schumi le rouge, à 
Michael Schumacher, qui a 
habité Vufflens avant d'aller 
s'installer à Gland, et bien sûr 
à 


La revue 
suit les thèmes de différents 
albums d’Hergé, l'intrigue se 
nouant autour d’une quête, à 
l'instar de celle que poursui- 
vent Tintin et le capitaine 
Haddock. «Sans dévoiler toute 
l’histoire, relate le metteur en 
scène Jean Guignard, je peux 
vous dire que la pièce démarre 
dans la propriété laissée va- 
cante par Schumacher et 
qu’elle se poursuit dans plu- 
sieurs lieux en relation avec les 
albums de Tintin et l’actua- 
lité.» Les textes ont été écrits 
par Marc Desplos et les onze 
chansons par Yvan Barbay. Un 


TINTIN 
ET LA TÉLÉ 


GC: est devenu Tintin? Que fait-il de ses longues journées? TVguide | a retrouvé 
pour vous et le lui a demande. 


CR ER RE ARR SE Re PER ER ER RER ER | 
Portraits photographiques 


Pour partir à la recherche de ces quelques personnages, je devais d’abord les désigner, les nommer. Et 
puisqu'il est interdit de les faire exister par le dessin, il m’a semblé que le portrait photographique devenait 
un moyen intéressant, et plus encore si j’utilisais des photos provenant des aventures filmées de Tintin. 
Des photos réalistes donc, et donc approuvées par Hergé. Cette évocation, essentielle à ma recherche, 
bénéficie de deux avantages inhérents à l'inconscient des lecteurs. Le premier avantage correspond à 
l'acceptation automatique d’une réalité présentée sous forme de photo, de même que perdure l’expres- 
sion : « Tout est vrai puisque c’est imprimé noir sur blanc dans le journal ! », suivie de : « En plus on nous 
a montré les photographies ! ». Le deuxième privilège est que cette preuve photographique incite l'esprit 
du lecteur embarqué à faire le passage d’une réalité conjecturale et graphique à « sa » réalité. De la réalité 
rêvée à la réalité commune, banale. 


Pour aller au bout de mon idée, je devais impéra- 
tivement mettre les photos des héros en situation 
dans un décor dessiné, propre à chaque person- 
nage. 


Pour Milou par exemple, j'ai trouvé sa photo ac- 
crochée au mur du premier appartement de Tintin, 
26 rue du Labrador. 


S'agissant du capitaine Haddock, il existe une 
grande photo de lui en compagnie de Tintin sus- 
pendue dans un des salons du château. Si la pho- 
to n’a pas été déplacée entre-temps, chacun est 


Pour les Dupont et Dupond, je n'ai retrouvé qu’une 
affiche signalant leur disparition, punaisée dans 
les bureaux de la police. 


Quant au professeur Tournesol, c’est simplement 
dans son laboratoire que j'ai découvert sur un 
chevalet son portrait, dont la peinture est encore 
fraîche, ainsi que deux photos qui manifestement 
furent utilisées en lieu et place du modèle vivant. 
Je n’ai pas pu déterminer avec exactitude le nom 
du peintre. Mais mon expérience en ce domaine 
me fait fortement penser qu'il s’agit du grand 
peintre et fameux portraitiste, Pierre Omcikous”'?. 


en mesure de vérifier mes assertions. 
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A la recherche de personnages 


Lorsque j'ai commencé ce travail personnel sous 
forme de plongée dans l’œuvre d’Hergé, les aven- 
tures de Tintin m'ont servi à la fois de fil conduc- 
teur et de repère temporel. J’ai donc longuement 
fréquenté tous les comparses de Tintin, du com- 
mencement jusqu’à maintenant. C’est ainsi que, 
enrichi par cette connaissance exhaustive, il m'a 
été loisible d'imaginer l’avenir de chacun d’entre 
eux. Par exemple, je me suis bien vite aperçu que 
Milou ne pouvait que mourir à son tour, très peu 
de temps après son maître. Le capitaine Haddock, 
curieusement, a vieilli. Il vit aujourd’hui à notre 
rythme, sa barbe et ses cheveux ont blanchi. Tou- 
jours attablé dans le petit café qu'il a installé au 
château de Moulinsart, il s'évade dans ses souve- 
nirs, comme noyé dans un irrépressible chagrin. 
Les Dupont et Dupond ont simplement disparu. 
Je pense qu’eux non plus ne croient pas à la mort 
de Tintin. J’ai essayé de les suivre dans tous les 
décors favorables aux chutes et autres accidents, 
dans tous les lieux où ils pensent avoir une chance 
de le retrouver. Comme eux, je me suis fourvoyé. 
Les Dupont et Dupond, en tant que représentants 
inefficaces de l’obéissance aveugle, sont obliga- 
toirement quelque part, mais où ? Heureusement, 
j'ai eu plus de chance avec le professeur Tourne- 
sol. Apercevant une affiche publicitaire qui indi- 
quait l'heure et l’endroit où le professeur devait 
donner une conférence sur la reproduction inten- 
sive du substrat de la forêt tropicale, je m'y suis 
rendu. Après son exposé, il a bien voulu me rece- 
voir et m'accorder quelques minutes de son pré- 
cieux temps. Je ne suis pas sûr d’avoir compris 
tous ses propos. Ce qui n’est pas grave en soi, 
étant donné qu'il n’est pas certain qu’il ait bien 
entendu mes questions. Ce que je peux déduire, 
qui est le plus vraisemblable, c’est qu'aujourd'hui 
il cultive des roses de lune sur l’astre éponyme. 
C'est après cet entretien que j'ai, pour la première 
fois, sérieusement commencé à dessiner mes ob- 
servations. 


CREER EN ER DE | 
Ligne claire et transcendance 


Dès le début de mon projet, alors même qu'il ne 
s'agissait que d’une réaction viscérale à la mort 
d'Hergé, l'intention ne permettait aucun doute. 
Le dessin n'avait de sens que pratiqué dans la vi- 
sion, même très approximative, de la ligne claire. 
Toute l'intention repose sur cette image mentale 
d’un dessin lisible, donc favorable à la narration. 
De fait, ma volonté n’est pas d'élargir l’œuvre 
d’Hergé, ni d’y retoucher quoi que ce soit. Il ne 
s’agit pas davantage par ce travail de commenter 
ou d’expliquer une méthode, ni même de vouloir 
parfaire cet univers graphique. 
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Pour moi, Hergé reste l’un des plus grands créateurs parmi les artistes de la bande dessinée. Même si, 
comme d’aucuns le prétendent, il n’est pas le meilleur dessinateur, ni le meilleur scénariste. Il est bien 
plus que cela. Vous pouvez prendre chacune des cases de n’importe quelle page de toutes les aventures 
de Tintin, puis les agrandir. Chaque fois, c’est le même miracle qui apparaît : une perfection graphique, 
un équilibre parfait entre l'intention et le figuré, une composition idéale, une invention formelle sans cesse 
renouvelée et surtout une intensité dans le comique ou le drame qui ne sont l’apanage que des vrais 
créateurs. Si Hergé a voué son existence à Tintin, ce dernier n’en a retenu que le meilleur, la vie. On ne 
peut comparer Hergé à personne d’autre sinon, peut-être, à Charlie Chaplin. 
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Premier essai 


Cela dit, il devient plus facile d'expliquer ma position qui est de témoigner avec fidélité de ce que cette 
œuvre m'inspire. En partant des aventures de Tintin, je suis allé à la rencontre de notre réalité quotidienne. 
J’ai entrepris ce voyage par le biais de mes réactions sincères, en premier lieu liées à mon expérience 
d'homme, mais aussi à celle d’un individu qui s'implique lui-même entièrement dans le dessin et l'écriture. 
I m'a paru indispensable de retourner sur les lieux exacts des aventures de Tintin. De là, bien des années 
après l’action, j’observe ce qui reste de toutes les émotions ressenties. Et comme il s’agit d’une question 
de regard, je dessine les paysages encore imprégnés de la présence des personnages. J’inventorie les 
modifications intervenues depuis que les héros ont rejoint d’autres aventures. J'avoue que ce ne fut pas 
toujours simple de trouver les endroits déterminants, les paysages suffisamment chargés émotionnelle- 
ment par l'absence des personnages. Mais, lors de mes innombrables relectures, au détour d’une route, 
par dessus les vagues, d’une case à l’autre, d’un rebondissement à l’autre, toujours et à nouveau j'ai 
ressenti une émotion, la même que dans mon enfance. Et c’est exactement cela que j'ai dessiné. 


FRERE RER RS SA) 
De ce qui ne doit pas mourir 


Avant même de dessiner cet hommage à Hergé, 
j'ai tenté de l’exprimer à travers la gravure. J’es- 
pérais ainsi me démarquer du trait d'Hergé. Hélas, 
ce fut un échec. À mes yeux, le trait à l’eau-forte 
n'était pas assez vivant et d’une épaisseur trop ré- 
gulière et trop chétive. J'ai bien essayé d’y ajouter 
un grain d’aquatinte, mais là non plus le résultat ne 
me parut pas satisfaisant. J’ai alors compris que 
je ne devais chercher ni à être autre, ni sembla- 
ble à Hergé. Je devais simplement assumer mon 
dessin sans vouloir obtenir un caractère différent 
du mien. De toute façon, mon projet n’est pas de 
gloser sur les qualités ou les défauts du dessin 
d’Hergé. Mon ambition reste de mieux compren- 
dre sa capacité phénoménale à enregistrer le mur- 
mure du temps, à raconter l’histoire en marche, à 
dessiner la vie comme elle va. 


À mon tour et à travers les aventures de Tintin, je 
veux parler du temps ; de celui qui passe et qui 
nous façonne. J'ai voulu éprouver le vieillissement 
comme une sorte de voyage et accepter la mort 
qui est au bout du chemin. J’ai voulu comprendre 
pourquoi, curieusement, dès la disparition d'Hergé 
les aventures de Tintin quittent l’Olympe des dieux 
et des héros immortels pour réintégrer notre espa- 
ce temps. Ce que je veux dire est qu’en rejoignant 
notre quotidien assouvi, inexorablement Tintin re- 
devient tributaire d’un processus, que nous autres 
mortels connaissons bien, celui du vieillissement. 
Un vieillissement immédiatement suivi par un dé- 
sintérêt progressif jusqu’à l’oubli définitif. Hergé 
n'étant plus là pour réactualiser les aventures, la 
réalité temporelle retrouve ses droits. Et tout ce 
qui ne s'inscrit pas au présent ou au futur tombe 
nécessairement dans le désuet, dans le charme 
obsolète de ce qui ne vit plus. On dit couramment 
d’une personne, mais cela reste valable pour la 
bande dessinée, qu’elle meurt une seconde fois 
lorsque ceux qui se souviennent d'elle meurent à 
leur tour. En ce qui me concerne, ce n’est pas la 
mort des souvenirs qui m'effraie le plus, mais bien 
l'indifférence, cette sécheresse de cœur pour tout 
ce que la société ou la jeunesse considère comme 
dépassé, sans importance aucune. 


Mon but n’est qu’une timide, et sans doute mala- 


droite, tentative de faire perdurer l’expression des 
valeurs qu'Hergé a si admirablement contribué à 
transmettre et à faire vivre. 


EH BIEN, QUOI ?...ELLE À DONC L'AIR 
Si TERRIBLE (.…...] 
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Carte de voeux 2002 


Pages de garde 


Habituellement, et plus encore pour un hommage 
dessiné, tous les détails ont leur importance. En 
particulier, les pages de garde si fameuses dans 
les ouvrages de Tintin. Alors, deux pistes s’of- 
fraient à mon imagination. La première est celle 
d’un fond bleu foncé d’où se détachent en traits 
blancs une multitude de personnages. Remplacer 
gratuitement ces héros par des paysages de n’im- 
porte quelle aventure m'a paru sans issue. J’ai par 
conséquent choisi la deuxième possibilité, celle 
qui concerne la plus récente des versions, la gale- 
rie des portraits. Cette alternative m'offrait plus de 
possibilités en accord avec l'esprit du projet. Ain- 
si, j'ai imaginé puis dessiné les mêmes cadres que 
la célèbre version actuelle, tout en supprimant les 
personnages et ne laissant que le décor qui dé- 
bordait à l'arrière-plan, en restituant évidemment 
ce paysage dans son intégralité retrouvée. Pour 
les portraits sans décor visible, j'ai cherché dans 
quelle aventure ces personnages se manifestaient 
pour la première fois. C’est ce qui m'a permis, par- 
fois après de longues recherches, d'identifier tous 
les personnages un à un, de pouvoir imaginer ou 
de repenser le décor dans lequel ils étaient appa- 
rus. Pour le lecteur, faire le chemin inverse, sans 
avoir recours aux pages de garde officielles, de- 
vient un divertissement passionnant, permettant 
d'exprimer sans cesse par un jeu de mémoire les 
connaissances effectives des aventures de Tintin. 
Un peu comme les jeux des sept erreurs. 


UN > 
L'endroit et l’envers 


Les couvertures des albums de Tintin représentent non seulement un condensé des histoires, mais éga- 
lement un repère visuel immédiat de tous les titres. De fait, si les lecteurs se souviennent assez bien des 
intrigues particulières de chaque aventure, il y a cependant une chose qu’on ne peut oublier ; ce sont les 
couvertures des albums. C’est pour cette raison précisément qu'il m'est indispensable de revisiter cha- 
cune d’entre elles. Là également, je pars du principe que le temps a passé, ce qui m'oblige à relever les 
changements intervenus. 


Il faut d’abord garder à l'esprit que les couvertures redessinées n’ont aucun sens sans un premier regard 
ou sans le souvenir des couvertures originales d'Hergé. Les modifications ne sont tributaires que du temps 
qui a passé et, aussi nombreuses soit-elles, elles n’affectent en rien l'originalité de l’œuvre première. 


Je décline un exemple afin d'éclairer le lecteur. Prenons l'album Le sceptre d’Ottokar dans sa dernière 
version. Le titre se détache en noir sur le jaune paille d’un parchemin. Nous sommes devant l'entrée du 
château Kropow. Tintin et Milou sortent du château en foulant les planches d’un pont-levis abaissé. De 
chaque côté de l'entrée, se tiennent deux gardes en habits d’apparat. Une jeune vigne vierge grimpe 
timidement le long du mur à droite de l’entrée. Au-delà du porche, surmonté d’une redoutable grille en 
fer, nous apercevons la cour intérieure circonscrite par le mur en pierre de la tour carrée. Là également, 
sont postés deux gardes. Me rendant sur les lieux, j'ai retrouvé la même vue au même endroit. J'ai toute 
de suite noté que la vigne a poussé jusqu’à recouvrir partiellement le titre de l’album. Le jour où je suis 
arrivé, la voiture du roi Muskar XII, une splendide Packard, était visible dans la cour du château. Evidem- 
ment, tous les personnages avaient disparu. Je suis certain que ma visite en ces lieux a été diligemment 
divulguée. Le pont a subi les outrages du temps et le piétinement intensif des milliers de touristes, mais il 
a été parfaitement restauré. À gauche de l'entrée principale, les visiteurs peuvent acquérir des souvenirs 
de l'endroit et plus particulièrement (commerce oblige) des reproductions fidèles en plastique coloré du 
vrai sceptre d’'Ottokar. 


Ce processus de transformation temporel me conduisant à revisiter toutes les couvertures est semblable 
à l'indispensable réactualisation des photos de passeport, photos que nous devons périodiquement re- 
faire car, même si le personnage reste identique, l'apparence diffère. 


Pour la quatrième de couverture, qui reste la même pour toutes les aventures, j'ai réussi à retrouver l’en- 
droit exact, mais, hélas en débarquant sur une plage du mauvais côté de l’île, et qui plus est, sur une 
image inversée comme celle du miroir si délicat à traverser. 


Chexbres, le 21.02.2010 
R. Aeschlimann 
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Notes 


1 Michel Pellaz, né en 1944, baroudeur à la Don Quichotte, erpétologue de terrain, fermier, cinéaste amateur et mon ami d'enfance. 


2 Livret ATA : document douanier permettant le passage des œuvres d’art moyennant le dépôt d’une caution ou d’une somme d'argent 
représentant la valeur de la TVA, non remboursée en cas de vente, donc de non-retour au pays de départ. 


4 Pierre Versins 1923 — 2001, polygraphe français spécialisé dans la recherche et l'étude de ce qui constitue L'encyclopédie de 
l’utopie, des voyages extraordinaires et de la science fiction, éditions L'Age d’'Homme, Lausanne. À par ailleurs écrit des romans et des 
nouvelles. 


6 Jean-Michel Folon, 1984 - 2005. Immense dessinateur né à Uccle (Belgique). Après des études inachevées d'architecture, il publie 
ses premiers dessins dans les plus fameuses revues. Peintre et sculpteur, il acquiert une renommée internationale. Célèbre aussi pour 
la réalisation du générique d’Antenne 2. 


7 Rolf Kesselring, né en 1941 à Martigny. Fondateur des librairies de BD La Marge. Editeur-découvreur sous le nom d'éditions des Egraz, 
de la Marge ou sous son propre nom. Publie essentiellement du dessin, de la BD et des littératures underground en rupture avec les 
anciens conformistes. À publié ses propres textes chez d’autres éditeurs, des nouvelles, des romans et des études sur l’ésotérisme 
(Martiens d'avril, Piège, Alchimie, Un Rêve d’éternité). 


8 Pol Vandromme, né en 1927, essayiste, romancier et critique. Le monde de Tintin, éditions Gallimard, Lettres du Nord - L'apport de la 
Belgique à la littérature française, Éditions l’Age d’Homme, Lausanne. 


9 « [...] Il y a, certes des quantités de choses que mes collaborateurs peuvent faire sans moi et même beaucoup mieux que moi. Mais 
faire vivre Tintin, faire vivre Haddock, Tournesol, les Dupondt, tous les autres, je crois que je suis le seul à pouvoir le faire : Tintin (et tous 
les autres), c'est moi, exactement comme Flaubert disait : « Madame Bovary, c'est moi ». Ce sont mes yeux, mes sens, mes poumons, 
mes tripes! Je crois que je suis seul à pouvoir l’animer, dans le sens de donner une âme. C'est une œuvre personnelle, au même titre 
que l’œuvre d’un peintre ou d’un romancier : ce n’est pas une industrie ! Si d’autres reprenaient Tintin, ils le feraient peut-être mieux, 
peut-être moins bien. Une chose est certaine : ils le feraient autrement et, du coup, ce ne serait plus Tintin ! [...] ». Numa Sadoul, Tintin 
et moi. Entretiens avec Hergé, éditions Casterman, 1989, p. 66. 


10 « Jacobs, avec son souci du détail, a apporté dans Les Aventures de Tintin, dans Les 7 Boules de cristal, des décors que Hergé ne 
faisait jamais. Hergé faisait, à l’époque, trois lignes et deux briques pour figurer une rue et un mur, et c'était tout. Or, que fait Jacobs ? 
Il met des affiches qui sont de vraies affiches, il dessine une entrée de cinéma qui ressemble vraiment à une entrée de cinéma, bref, il 
sophistique les décors chez Hergé. Et lorsque Jacobs le quitte pour se consacrer exclusivement à Blake et Mortimer, Hergé a été compé- 
temment désemparé : il ne savait pas faire des décors, ce n’était pas son truc, cela ne l’intéressait pas ! Ce qui intéressait Hergé, c'était 
le mouvement. » Hugues Dayex, Le Duel Tintin-Spirou, entretien avec Jacques Martin, éditions Luc Pire, 1997, p. 55. 

« À partir de L’Affaire Tournesol, les crayonnées sont réalisés sur des feuilles distinctes de la planche définitive, pour pouvoir permettre 
à plusieurs mains d'intervenir aisément sur la même page. Hergé est le seul à dessiner les personnages : il y va de toutes ses forces, en 
cherchant à leur donner ‘le plus de vie et le plus de mouvements possibles’. Puis, il passe la page à ses assistants pour qu'ils complètent 
les décors et les costumes ». Benoît Peeters, Hergé fils de Tintin, Flammarion 2002, p. 359. 


12 Pierre Omcikous, né en 1926 à Susak (Rijeka), peintre et sculpteur cofondateur du Groupe Zadar, groupe né en opposition au totali- 
tarisme du réalisme socialiste. Vit et travaille à Paris depuis 1952. Très nombreuses expositions personnelles et collectives. 
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